
Non loin dle l'enclos du jardin sur une
petite éminence entourée de jeunes è-
rables disposées i quadrilatère , s'élève
tit hunmble mlonumnet surmnité d'une
corbeille remplie du eimlles ( L (le fleurs;
c'e.-st li ténioignge dui respect et (le
la reconimlaîsset lu(es élèves quîi l'éle-
vèrent à lents frais pour honorer tl té-
mite dle M. laiîiebauîd.

Si l'oni Vient à îîrèsýnt à porter ses
rea ds(it haut de lat galerie qui cou-

roinnr le jeu do pelote pour contempler
tin nmomnt les beauIx Iloints de vue qui
s'otffrent à l'observateur, l'oî aura et ses
pieds uit piasag tris-viirié. Devanti
soi, le nuaje-stuitx St. Lauiremit qui lir>-
mène avec fierté sc's ointes verdâtres;
<les Iiontagu' (liii 5s aiiilviit avoir été
élevées îPari ks géants (le lat fable ; der-
rière soi, les platines qlui s'étenîdenît à
pherte dle vute, Ceinites dîîîî1 coté p.or le
fleuve et de l'attitro par des rochees et
des montagnies dlu touLtes grandeurs et (le
touites fî)rnmes.

Si mainutenîant vous frr;ivîsser la mnon-
ta gne dît collège par tin temp;s scretio, et
qu vou v'ous partioz? sue le pxoint cuIraii-
liant, lat scène deviendra un peu pltus grail-
diose et voeis doinierez tine surlace <le 2 à
30 lieuies. Vos regards s7egareiolit d'abord
sur CC vaste horizon et sur lait t itude (les
objet.- quil rcnf'etie, muais bientôt votre
Seil se reposant sur les endlroits les plus
fraippants essaiera dl'en sais.ir les dfirn
tes beautés. Iei vous admirerez cette Ion-
gu"e citai me (les Laurentides, dans lesquel-
les le graiîd fictive semble etre comme eni-
caussé ; là, une multitude dle petits monulti-
culles que la nature s'est î)lt a jetter çà-* et
là comme potirajoutter à&aêèeiiijLtè.e.
Ailleurs, d*iniieiises 1i'îréts d'erables,(le
pins, (le sapins et (le mlérisiers fonittes-
so:tir l'étilt et J'alondaîîce des prairies.
Tauntôt ce sont de 1jnirites pointes <lui s'a-
vaiîccnt dants le tleuul e Conmnue pou lii
barrer le passago et opuosr t<nie digne
à ses flots cuxvuiiisýeuurs ; tatîtot (le char-
muantes peCtites iles segmlleIIt pair leur

piiitioti oircir 11,1 .îbi a i V ts,- Ili battus
p~ar lat tourmt-ict. A-viq" i. à cci'
touites les ntuances, totutes les rielme:t;,es
dut colorie que nouns ofirc îiue belle journée
d'été, et vous auirez tele perslceîtive qui
sera tantôt (les plus riantes et les lus
vives, tattt des plus sé'. érus c t des plus
mnajestuieuses.

A présent quelques mots sur l'église lia-
raissiale et sur la parose elle-n'ie ter-
mineront ina correspondonce. A 30 ot 40

pas d collége, stîr tit terrain pieircux,
est située I*cglr,;c paroivîiale. Cette église
qui ne date que- (le -) a 6 ans est dunl 'e ce.r-
tilne impoertance quant à ses hieuoi,
à la régularité et a la %olidité de la nia-
ço;iinric. Pour~ ce qui est de c lnble

et (lit goùt qui a présidé à l'ordonnîance
de l'édifice, je n'cnl dirai mot ; d'abord
parceque je sutis peil cotnnaissetir en cette
nliatièrc ; cil second< lien, parce qu'il nie
senmble peu prudent d'émettre tute opini-
Oit désavantaugeuse totuchanît tile église
qui exigera ietit-être un bien long temps
avuunt<îu'oîi y mette lat dlrnière miaini. La
sacristie qjui est à detux étages, est assez
vaste et aissez bien distribuée. Entr'aîutres
portraits on y remarque celiii <le rPix
chaud. Cet hionmne suit si bien s'attachier
le cmtur (le ses paîroissienîs, qtic cetux-ci
voulu rent tujours avoir dlevant les yeux
les traits <le celtui quti avait été peindant
si loiig-temps l%.tir bien-aimé pasteuir.

La paroisçe de Sie. Atitie sa recoin-
inmni1de sturtouit P'aur (le vz'astes lulies et
lpair &%lie mutluttude <le hautes mlontagnles.
Lat pltupart sont re.narquiahles par les
billots quli y abondent et par !e grand(
nombre <le lièvres qui les fréquentenit.
C'est sui le platea i <le l'une d'elles que
les élèves dut collègre vont toits les anls
chôimer le mois d'AIvril par tit repas
oit le stiere et la trempette nie fout pointl
%téttnt. Le faubourg et le village <le -Ste.
A mie soi)t assez populeux ; oa y voit dles
bat isscs qui ne le cèdent eu) rienî et celle.,
(les atuties paroisses, soit pour les dimen-
s:ons, soit pour l'été-u.CeU paos

geuix poil. leur permettre de Iutttr contre
les vaguies avec leurs petits canots d'é-
corce ordinairement si chargés, qu'à pei-
nie ont-ils deux pouices hors dle l'eau.

J'auîrais bien d'autres choses à (lire de
sýtc. Aune et (lc ston collé-ge, mais piour nie
Inîs être trop long- je m'arréte ici ; d['at I
leuirs îe crois eix avoir aisez dlit 3lur cet on-
droit pour en donner quclqu'idée, oit
attendanît <lie, tranxsporté par tit vapeur,
ont aille voir hit réalité.

D. D.

L'ABEILLE.

Qetfmcc, 20 Ma;rs 1S51.

"Ll'il écule parait, autant que possible,
t'lie (vis par semineIî, ptentdant l'année
sehiolaire. Le prix de l'abonnement eý,t
(le 2s. 6d. par anniée, payable <l'avanice
par moitié :la p'remîxière moitié, à la ren-
Irée (les classes, tl seconde au' conimeit-
cernientd (lanê

tous uprionîs bion nombre (le nos abonnjés
dle faire attenation àt la seconde phrase (je
Pl'i na précédent.

La première moitié (le l'abonnement,
(toit être payée dès lit rentrée ; lat seconde,
aut prewier Janvier qui se trou-re dins
L'année scolaire. Cette aimée nous

at ce pendant unt granid d 4savant.igo, c'est n'avons ptî tenir à ces condi ions petit lt
celtui <le nie pouvoir offrît mêmi-e aux pltus, raison bien sitn ple que l'.Abeillc n'a recoli.-
pletitis vaisseaux lu mouillage sûr et comi- mollec- à parairre que longtemps apres
nmode, les rives du 'St. Lauient n'itxclitnanit 'la rentrée et qu'aut premier janîvier mné-
presque poinit eii cet endroit et ses eaux nie il n'y avait pas três.longtcunps qu'elle
b'ètoi.iiaiit quîelquîefoîis de plus d'utnehlteee t' <ait revit le *ordafeîs itse .
dît rivage à la bhisse mia#éce. Le terrainx prenions les cra intes que pouvaient utis-
est d'a-illeuirs si vaseuix qt.'on cîa-tu~pirer à nos aboiînês nos fr(qulentcs il:-
j.îtrs (les'emîbourber lorsqu'on veut s'eîn- dispositions dle l'année dernière et la
barquer inime sur le phi-, léger esquif. longtie létbargie qui les at suivies; m:lis

Environ a tilti quart (le licite du collèg-e aujir'iiqte notre dix-septième nu1-
est titi chatrmnt petit cap auiquel on iu InérO cst SiSpeec'est -i dlire que
donn lé le nom dlecalp-i larlin. Il lie s'avan- ntous a-vouts remlpli à mloitié les engp-
ce que tres-peu dans le fleuve et et une t geiTilis que nIoIs avons pris dets nlotre
liainteur pcr1 'edicuilaire <le 70 à 80 puieds. premier r.rticle, nous ie croyons pu,
I'arîn le graid iloîtîhure de petits poissolis être cxî,-uentq eni dlemnidatnt le prix de
-lui Cre<1uenteutcet endroit on y remairque l'abonnement.
la loche, appe-lée ici litetd W'Z. Pour- Nous avons un jîttéiét tutafehca
suivie pa, r le nmasoulîtx qui luii donne lires- ce que nos alionneincîis et tutîs Ilos it
que Conti nuelleillent, la chasse, elle essaie Crédimts ngcnéraldcmcnt quelconques rentrit
(le trotuver son sltcii f'uyant vers les le plus tôt piorsible cette aimée, Jab)ord
rives. C'est ordinairement le printeamps parcequ';I paraîtq qe nos vace ies ,'oî_
et l'automne, saisons où l'on fait aussi la vrent quinze jours plutôt qu'à l'ordinaire,
guerre aux marsouins, qu'elle afflaueCt cuIlçtîIlte, parcequc quelquuimitablas qiie
qu'elle est plus volumnineuse. Aussi les soienît !es arrêtsdii Destin certaines cir-
élèves dît collège profitent dle ce temips constanîces, par exemple oit ce Cas-ci, celle
pour luii présenter l'hamieçan qu'elIL, ava- d'avoir iuxe sommue assez, roiîde à' notreC <lis.
le avec l'appât, tanît elle est vorace. Il position, aident, merveilleutsemlent lcuir es.
est arrivé très-souivent, que l'on Cil a pris écution.

.,i sez rande quantité pour on servir Qiranorein nuîs prions trcls :espctier*
unt repas à toute la cornaunauité. C'est sentent nos abonnés et toits ceux qui nouis
aussi ait cap 1Martiti que les sativagecs I*C- duent quelque chouse de vuloir Mii
laeccnt quelquefois cil descendanît de ins payer aut plutôt leur abonnemenclt Au
Qulébep. lorsqute le temps est trop ora-L le montant de leur compte.


